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SUR DES fiCHANTILLONS DE LAMINARIA  DIGITATA  

A STIPE BIFIDE : 

UNE HYPOTHESE RELATIVE A LEUR ORIGINE 

J. COSSON*, P. GAYRAL*  et R. OLIVARI**  

RESUME. - Des echantillons de Laminaria digitata a stipe bifide ont ete recoltes en diffe¬ 
rences localites des cotes normandes. Ces algues pourraient etre des hybrides naturels entre 
les deux especes L. digitata (L.) Lam. et L. saccharina Lam. ainsi que semblent le suggerer 
les cultures, au laboratoire, des spores issues de ces echantillons anormaux, 

SUMMARY. - Specimens of Laminaria digitata with bifurcate stipes were gathered from 
different localities of the coasts of Normandy. Such plants could be the natural hybrids 
between the two species L. digitata (L.) Lam. and L. saccharina Lam. as the laboratory 
cultures of the spores issued from the abnormal thalli seem to suggest. 

MOTS CL£S : Hybridation, Laminaria digitata, Laminaria saccharina, Normandie. 

Les travaux de C. SAUVAGEAU (1918) ont montre qu’il existe parfois, 
au sein de populations de Laminaires, des echantillons anormaux proches de 
Laminaria digitata (L.) Lam. mais caracterises par un stipe divise en deux bran¬ 
ches dont chacune est prolongee par une lame porteuse d’une ramification 
laterale perpendiculaire a son plan. Ces anomalies, d’apres C. SAUVAGEAU, 
peuvent ne pas etre rares. Dans les herbiers Lenormand, Pelvet et Lamouroux 
conserves au Laboratoire d’Algologie fondamentale et appliquee de l’Universite 
de Caen, un certain nombre d’echantillons classes dans le genre Laminaria 
presentent des anomalies au niveau du stipe ou de la lame. Dans les populations 
de Laminaires des cotes de Basse-Normandie, nous avons pour notre part ren¬ 
contre tres exceptionnellement des echantillons «anormaux# dont la plupart 
se caracterisent par un stipe lisse et flexible divise en deux branches aux deux 
tiers de sa longueur; chaque branche, surmontee par une lame divisee en lanieres, 
possede parfois trois ailes perpendiculaires les unes aux autres. Ces algues ont 
done un aspect plutot proche de L. digitata; nous les designerons par le terme 

L. digitata a stipe bifide (LD2S). De tels thalles ont ete recoltes a differentes 
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epoques a Granville (fevrier 1980), a Grandcamp (mai 1980 et mai 1981), a 
Barfleur (mai 1981), a Ver-sur-mer (octobre 1981) (planche 1-a), a la pointe 
de Saire (juin 1981) et aux lies St-Marcouf ou ils etaient d’ailleurs relativement 
abondants (planche 1-b). L’un des echantillons recoltes a la pointe de Saire avait 
un stipe divise en trois branches, chacune etant surmontee d’une lame a trois 
ailes bien developpees. LE JOLIS (1885) et SAUVAGEAU (1918) indiquent 
que rien ne permet de supposer que le type d’anomalie decrite soit la conse¬ 
quence d’une blessure. TOKIDA et al. (1958) ont par ailleurs observe une 
chimere ayant un aspect morphologiquc proche de celui des echantillons de 
Sauvageau et que ces auteurs supposent etre issue d’un croisement entre les 

genres Alaria et Laminaria. 

Tous les echantillons rencontres vivaient dans une population constituee en 

majorite par des thalles de L, digitata avec parfois un certain nombre de L. 
saccharina Lam. Ceci nous a conduits a emettre l’hypothese que ces algues 
morphologiquement anormales pourraient etre des hybrides naturels issus du 
croisement entre L. digitata et L. saccharina, seules especes presentes dans la 

plupart des cas (Granville, Grandcamp, Luc-sur-mer, St-Vaast-La Hougue), 
bien qu’il faille noter la presence supplemental de L. hyperborea (Gunner) 
Foslie a Barfleur et aux lies Saint-Marcouf. Par ailleurs, les hybridations expe- 
rimentales realisees au laboratoire par OLIVARI  (1981) ont montre, en tenant 
compte de la formation par parthenogenese de sporophytes non viables, qu’il  
etait possible d’obtenir des hybrides viables entre diverses especes de Laminaires 
et. en particulier, entre L. digitata et L. saccharina, avec des taux de 63 % {% du 
nombre total de sporophytes apparus dans les cultures) lorsqu’on realise le 
croisement L. digitata 6 x L. saccharina 9 et de 48 % pour le croisement reci- 
proque L. digitata 9 x L. saccharina d. Pour verifier notre hypot'hese, certains 
echantillons etant porteurs de sores, nous avons rccolte et cultive les spores 
jusqu’a l’obtention de jeunes sporophytes en comparant ces cultures avec celles 
des especes supposees parentes et avec celles des hybrides obtenus au laboratoire 

par croisement entre L. digitata et L. saccharina. 

1. - METHODES et techniques 

Les gametophytes males et femelles des especes retenues sont obtenus a partir 
des spores (COSSON, 1972). Les cultures sont realisees en milieu ES-Tris 
(COSSON, 1973) sous un eclairement blanc de 2 W.m-2 fourni par des tubes 
fluorescents Philips «Blanc Industrie)) pendant 12 heures par jour, a une tempe¬ 

rature constante de 11 C. Le milieu est renouvele tous les 15 jours. 

Pour realiser l’hybridation entre L. digitata et L. saccharina (COSSON et 
OLIVARI, 1982), nous avons separe, sept a dix jours apres 1’ensemencement 
des spores, les prothalles males et femelles. Vers le vingtieme jour de culture, 
dans des boites de Petri stcriles, les prothalles de sexes opposes appartenant 
aux deux especes sont mis en presence pour realiser les deux croisements reci- 

proques suivants : 
L. digitata 6 x L. saccharina 9 
L. digitata 9 x L. saccharina d 
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Les parametres permettant de mesurer la croissance et la fertilite des game- 
tophytes sont ceux definis pax COSSON en 1975 et concernent la croissance de 
l’axe principal (rythme des mitoses VM et allongement journalier dLA), la 
ramification de cet axe (pouvoir ramificateur R/N), le nombre de prothalles 
fertiles (GF) et le nombre de cystes par prothalle fertile (NC). 

n. - resultats 

1) Developpement des gametophytes de L. digitata a stipe bifide compare 
4 celui des gametophytes de L. digitata et de L. saccharina. 

a) Croissance et ramification 

Ainsi que le montrent les resultats du tableau 1, le rythme moyen des mitoses 
dans les axes principaux des prothalles males et femelles est intermediaire 
entre celui des prothalles de L. digitata (le plus bas) et celui des prothalles de 
L. saccharina (le plus eleve). Il en est de meme en ce qui concerne l’allongement 
journalier de l’axe principal. Par contre, le pouvoir ramificateur qui semble au 
debut du developpement etre relativement eleve, diminue ensuite fortement 
(des le 15eme jour de culture) et se stabilise vers le 20eme jour a des valeurs 
sensiblement plus faibles que celles observees sur les prothalles de L. digitata 
ou de L. saccharina. 

Tableau 1. — Croissance ec fertilite des gametophytes de Laminaria digitata a stipe bifide 
(LD2S), comparees a celles des prothalles de Laminaria digitata (LD) et de Laminaria 
saccharina (LS). 

b) Fertility 

La fertilite, marquee par 1’apparition des gametocystes, des prothalles males 

et femelles issus de Laminaria digitata a stipe bifide est en avance sur celle des 
prothalles de L. digitata ou de L. saccharina, mais ede se poursuit sur une pe- 
riode beaucoup plus longue. Le nombre de cystes par prothalle fertde (NC) est, 
soit inferieur dans le cas des prothades males a celui obtenu avec les especes 
supposees parentes, soit intermediaire dans le cas des gametophytes femelles. 

A la lumiere de ces resultats, il  semble done que les gametophytes issus des 
spores de L. digitata a stipe bifide ont un comportement intermediaire entre 
celui des prothades de L. digitata et de L. saccharina. La fertdite semble cepen- 
dant plus reduite par rapport a cede des especes supposees parentes. 
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Planche I. - a-b : fichantillons de L. digitata a stipe bifide, recoltes a Ver-sur-Mer (a) et aux 
lies Saint-Marcouf (b) en 1981; c-d : Sporophytes d'un an obtenus a partir des pro- 
thalles 9 de L. digitata a stipe bifide. 

Source. MNHN, Paris 
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2) Developpement de la premiere generation sporophytique issue de thalles 

a stipe bifide 

Les observations morphologiques, realisees apres 45 jours de culture sur les 
jeunes sporophytes issus de prothalles 9 de L. digitata a stipe bifide, montrent 

la presence de 3 lots d’algues. 

a) Des sporophytes (environ 60 %) dont la forme rappelle celle des plantules 

de L. digitata, mais dont une partie (45 %) se transforme progressivement, 
apres 60 jours de culture, pour presenter dans la region centrale des prolifera¬ 
tions qui pourraient etre les premiers signes de la formation des trois ailes des 
lames et dont le stipe est nettement bifide apres 12 mois de culture (planche 1-c). 
L’autre partie (15 %) continue son developpement a la maniere de L. digitata 
(planche 1-d). 

b) Des sporophytes (environ 25 %) ayant emis au sommet une proliferation 
filamenteuse a grandes cellules. Cette zone filamenteuse se divisc tres active- 

ment, conduisant au bout de 4 mois de culture a une lame rubanee qui rappelle 
celle de L. saccharina. 

c) Des sporophytes «anormaux» (environ 15 %) ayant en particulier un 
systeme rhizoi'dal developpe aux extremites basale et apicale de la lame. Ces 
plantules qui meurent tres rapidement pourraient resulter du developpement 

parthenogenetique des oospheres. 

3) Developpement du sporophyte resultant du croisement experimental entre 

L. digitata et L. saccharina. 

L’hypothese formulee a propos des thalles a stipe bifide nous a conduits a 
observer la morphologie de jeunes sporophytes resultant de croisements experi- 

mentaux entre les especes supposees parentes. 

Parmi les jeunes thalles hybrides, il n’a pas ete possible de retrouver les 
caracteristiques des thalles a stipe bifide; ces jeunes sporophytes presentaient 
une morphologie intermediaire entre celle des thalles du meme age obtenus 
en culture a partir de chacune des especes. 

CONCLUSION 

Certains des resultats obtenus paraissent confirmer l’hypothese selon laquelle 
les thalles a stipe bifide pourraient etre des hybrides entre L. digitata et L. 
saccharina. Ce sont : le caractere intermediaire que presente la croissance des 
prothalles, la diversite morphologique observee chez les sporophytes de premiere 
generation issus des thalles a stipe bifide. Cependant il faut remarquer, dans 
les sporophytes obtenus en laboratoire par le croisement de L. digitata avec 
L. saccharina, l’absence de thalles a stipe bifide. 

Toutefois puisque les hybridations sont possibles et produisent des thalles 
viables, atteignant au bout du meme temps la dimension des algues developpees 
dans la nature, comme l’indiquent les experiences en cours, on peut affirmer 
que la variability doit etre importante dans les produits de ces croisements. 
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Le caractere «aile» de la lame peut n’etre qu’un phenotype plus spectaculaire 
que d’autres, qui singularise des individus au sein de populations dans lesquelles 
leur frequence peut cependant etre faible. En raison meme de la faible proba¬ 
bility de realisation de ce type morphologique, son absence dans des lots de 
thalles hybrides experimentaux en nombre necessairement limites n’est pas 

suffisante pour infirmer notre hypothese. De la meme faqon la fertilitc des 
thalles a stipe bifide, hybrides par hypothese, n’implique pas la fertility future 
de tous les hybrides experimentaux en cours d’observation, mais non encore 
parvenus a l’age mature. C’est dire que l’etude de la variability sous tous ses 
aspects y compris dans le degre d’isolement reproductif devrait etre particuliere- 
ment fructueuse dans la mesure ou des hybridations expcrimentales pourraient 
etre realisees a grande echelle chez les Laminariales. 
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